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MESSE POUR LA PAIX – C 
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Is 9, 1-6 ; Col 3, 12-15 ; Mt 5, 1-12 
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Sanctuaire du Saint-Sacrement, Montréal 

 

 

La paix, l’être de Dieu 

 

 
Lorsqu’Isaïe prophétise les noms du Messie 

qui va naître (c’est l’Enfant-Jésus), il dit : 

Conseiller-merveilleux, Dieu-fort,  

Père-éternel, Prince-de-la-Paix (6,5). 

Il est donc à la fois Dieu-fort, Père-éternel et Prince-de-la-Paix. 

La Paix est donc un des noms de Dieu. 

Jésus est venu nous le révéler d’une manière éloquente. 

 

Les humains peuvent bien rechercher la paix  

– et ils la recherchent avec plus ou  moins de persévérance – 

mais la paix, c’est l’être de Dieu. 

Quelle piste nous est donc ainsi donnée,  

à nous qui désirons la paix ! 

Durant la nuit de Noël, c’est bien ce même message  

qui a été donné par les Anges,  

lorsqu’ils ont chanté devant les bergers :  

« Gloire à Dieu au plus haut des cieux  

et paix sur terre aux hommes qu’Il aime » (Lc 2,14). 

La Gloire de Dieu et la paix des hommes vont donc ensemble. 

Si nous accueillons en nos vies  

la Gloire de Dieu, la Lumière de Dieu,  

si nous laissons Dieu qui est la Lumière véritable nous éclairer, 

nous connaîtrons la paix en nos vies. 

 

C’est bien à cela que nous appelle saint Paul  

dans son épître aux Colossiens, lorsqu’il nous dit : 

« Que la paix du Christ règne dans vos cœurs 

tel est bien le terme de l’appel 

qui vous a rassemblés en un même corps » (Col 3,15). 

C’est bien à cela que nous appelle Jésus  

lorsqu’Il commence le discours sur la montagne par les Béatitudes. 

 

Les Béatitudes sont comme la charte du chrétien. 

Elles sont aussi la charte de celui, de celle  

qui veut vivre de la paix qui vient de Dieu. 
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Si je suis heureux dans mon âme de pauvre,  

je ne convoiterai pas les richesses des autres. 

Si je suis heureux d’être doux,  

j’aurai la violence en horreur. 

Si je suis heureux d’être affligé, 

je ne chercherai pas à affliger les autres. 

Si je suis heureux d’avoir faim et soif de la justice,  

je renoncerai à faire justice moi-même. 

Si je suis heureux d’être persécuté pour la justice,  

je ne serai pas persécuteur. 

Si je me réjouis d’être humilié à cause de Jésus,  

je ne voudrai pas humilier les autres. 

Mais il est une des Béatitudes  

qui nous fait entrer de façon toute particulière  

dans l’être même de Dieu : 

« Heureux les artisans de paix,  

car ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5,9). 

 

En effet, si je suis véritablement artisan de paix,  

si je travaille pour renoncer à ma colère contre l’autre  

et pour ne pas attiser la colère de l’autre contre moi, 

alors je deviens davantage fils du Dieu dont le nom est Paix : 

je deviens à mon tour prince de la paix. 

 

Dans sa lettre pour la journée mondiale de la paix  

(donc pour le 1
er

 janvier 2016),  

le pape François parle beaucoup  

de l’indifférence globalisée comme menace pour la paix. 

Il regarde l’indifférence envers le prochain  

comme « fille de l’indifférence envers Dieu,  

qui prend l’aspect de l’inertie et du désengagement  

qui alimentent la prolongation de situations d’injustice  

et de grave déséquilibre social. » 

Puis le pape François parle de la conversion du cœur  

qui conduit de l’indifférence à la miséricorde. 

 

En effet, si nous sommes fils et filles de Dieu, 

nous ne pouvons pas avoir de l’indifférence envers quiconque. 

Les humains ne sont plus pour nous des étrangers  

dont nous devrions nous tenir à distance : 

nous les regardons comme Dieu les regarde. 

Dieu n’est indifférent à aucun être humain, 

puisqu’Il les a créés pour être ses fils et ses filles bien-aimés. 

Ainsi un chrétien ne peut être indifférent à aucun être humain, 

puisqu’ils sont tous et toutes appelés à être ses frères et sœurs. 
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Il y a une fausse paix où chacun reste chez soi, 

où chacun s’occupe de ses affaires,  

où chacun fait son travail. 

Mais une telle situation conduit tôt ou tard à des conflits d’intérêt, 

à des hostilités d’autant plus violentes  

que les personnes vivant côte à côte  

n’auront pas appris à se connaître. 

 

Ainsi donc notre être de fils et filles de Dieu  

est inséparable de notre être d’artisans de paix. 

 

Notre être de fils et filles de Dieu  

est inséparable des béatitudes. 

C’est l’être de Jésus, ce sera notre être  

si véritablement nous voulons vivre de Lui. 

 

Viens Esprit Saint, Esprit de Paix et de Miséricorde, 

fais briller sur nous la Lumière du Christ. 

Transforme-nous en prince de paix,  

en artisans de paix,  

en fils et fille de notre Dieu qui est Paix. 
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